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chrétienne que Ceux' qu1i, danls le passé, ftl*ret le P'lus reniplis.dé
calamités. Nous vQoyons»seetei î.d ru danis.un guandfliiom brue d'âmes
le piicipe de touti es ilcs.vertus chrétLi ennes,_ la -foi. ; la charité su
refroidir.; la jeunesse granidir- dan)s là dépravation dles mSeurs et
des opinionls - 1'èglise die Jésuis-Chriist attaq pe de toute part par
la violencoeet par l'astuce ; un~ re acarnée dirigée voitr1e
le souverain Pontificat ; les fonidemntts mômec de la i-èlig'ion
ébranlés avec une audacoelaqejurcozale A-queil degr-é
bu en est descendu, en ces dleFnier-s tmet quels desseinis on
a-ite encorij, c'est troj cotintipouri qu'il soit besoii de le -dire.

Dans une situation si difficile et si malheureuse, les remèdes
humains. sont- insuiffisaiiit ce, le seull rcourls, est- &-.solliciter de la
puissanice divinie la guévi soli.

*Cest.pourq'uoi Nousavois juig& devoir Nouis adiesséir.à;la pie
dlu peup 1le chrétien pouir l'exciter à implorer, avec plu's de -zèle et
de constance le- secours de Dieu. totut-ruisIsait.. A l'apprôe,.donlc
du mois d'octobre, que Nous avonis -pyêcédemmiiïnt prescrit de

onarrà la Vierge Marie souk- le titLre, de NotreDm d o
saire, nons eshortons ýivenielnt les fidè-les à,* accoffplir les exerci-
ces de "ce mois avec le plus de religion, de piét[C et:d'assiduiité
poss-ible. ýNous saosq'nrefuge est prêt dans l'a botité-mater-
iitlle de la Viergre et Nous avonis la certitude de nie point placer
veitinient en-elle Nos eqpériaioc S. Si ceinfois ellil ýt-nani*fést6. soni

sisance dansles époques critiques du iionde chrétien, pour,
qutoi dou ter q iî'elle nie "renouv 6el les exemples de sa puissance et
sa faveurt, si- d'humbles et -constantes prières . l'Ili sont paýrtoutL
adr-essées ? Bien plus. *Nous. er&oyons (1ûe sol interventioni sera
d'auitanit plus mierveilleuise qu'elle aurza voulu s'è laisser% iffilorer
pluis long-temnps.

Mais Nouis avons un autre desscin q.te, selon votr9e coutume,
Véniéieab!es Frères, vous secoiiderez aic zèle. Afin qule 'Dieu se
miontre plus favora~ble à nos -prières eLt e,les.'irdtercesseuirs étant
nonibfeux, il vienne pins promiptement -et pluis"l -laemelt aul -se
coutrs de soni Eglise, Nous jugeons très utilç-que le peiiple 'chré-
tien sMiatitue à invoquer avec iu grande -pié*té et une "grande
con fiance, en. même. temps que la Vierýge, mère dé Di'uso& très
chaste lpotuxi le l)ienlietireux Josepli ;ce q1ue Nouisestinionis do-
science ceriaine êtr'e, pour la YVierge elle-même, désiré et-, agi éa-
bic.

tu -uet de cet-te déevotion, Èdont NQUpinsOl publiqqemen,



pour la prem.ière fois aujourd'hui, Nous savonis sanis d'otite' que
nion seulelCfliL le peupleý y est inclinéô, mnaisqu'elle est dcj.à êta-
blie et en progrès. Nous avons'v»u en e1fet,- le culte de saint
Joseph, que, dans les siècles -passés, -lès Pontifes romiains-s'étaient
appliqués à développer ýeu à peu et Zt. propager, croître et se xé-
panidre-à notre époqýue, suixtout apè qÛ i X 'erue
niémoire, Notre prédécesseur, eût proclamé sûr la demande
d'un grand nombre d:évêques, le très saint patriarche patron 'de

r lEglise catholique. TouItefois, comme il est d'une si haute im-Iportance que la vénération envers saint Joseph s'e»r*a6ine dans.
les'moeurs et dans les institutions- catholiques. Nous voulons que
le peu ple chrétien'y soit incité avant tout par iNotre p.uiole.et -par
.Nor -aitoi ité.

Les r-ai1sons et, les motifs spéciaux pour lesquels saint Joseplh
est nommément le patro.n de0l'Eglise e.t qui font quie l'EglIise-es-
père beaucoup, en retour. de sa protection et dle son patronage,
sont que Josepl ut l'époux. de Mlam'e et qu'il fût réut lepre
de JésusýGChrist. De ]l ont découlé &sL dignité, sa fvusa sain-
teté,.sa gloi-re. Certes, la dignité de la Mè.Iùre de Dieu est si haute.
qu'il nie. peut être créà rien au-dessus.. Mais, toutefoisý,comme
Josepli a été uni à la bienhicui'euse «Vierg~e par le lien conjugal,
il i'est pas douteux quýil1 n'ait approché plus que personne de
cette dignité suréiniente palr laquqelle -la àMèrede Dieu suÉpasse
de si haut -toutes les naturescréées. Le mariage est, eri effet, la
société et l'union de Ltutes la plus intime, -qui entriaîne de% sa na-
ture lacomàiuna,,utÔ- des biens entre l'uni et l'autre conjoint. Aus-
sil en- donnant Josephi pour épou.p_ à la Vierge, Dieu lui donna
lion seÛlement un. compaginon .dë sa vie, un témioin de sa ~ri
nité, un gardien de -son hionnieur,,mais encore, en vertu mne

du ace cnjgal, n.atiiatd sa sublime -d*igité.
Semblablemen t., joselih brille enire tous par la. plus auguste

dig-nhê,.pàrce-qut'il a été, de par la volonté dilvine, le gardien du
Fils d.e Dieu,, Tegardé par les.hommes conimne son père. D'où il-
résultaitý que le Výerlýe de Dieu était humblement soumis à.,Jo-ý
sephi, qu.it lui obéissait 'et qu'il lui rendait ltus les dévoirs, que.
les enfiiits--soný oblig-és.de rendre à l'cu]rs parentLs.

De cette-double dignité décoffIaient 'le-ûe les chargea
que la -nature impose aux .p'eres de faille1, dle telle soi-ee L& Je--
sepli était le gardien, l'admiiinistrateur et, le défensc- at lôgitimiie et

q£re de ip ison -divinle doit.il étffiLl& ôlef. Il exerý4wdelàit
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ces charges et ces fonctiops pendant tout le cours de sa vie mor-
telle. Il s'appliqua à' protéger avec un souverain amour et une
sollicitude quotidienne son épouse et le divin enfant ; il gagna
régulièrement par son travail ce qui était nécessaire à l'un et à
l'autre pour la nottrriture et le vêtement ; il préserva de la mort
l'enfant menacé par la jalousie d'un roi, en lui procurant un re-
fuge ; dans les incommodités des voyages et lès amertumes de
l'exil, il fut constamment le compagnon, l'aide et le soutien de
la Vierge et de Jésus.

Or, la divine maison gouver ia comme avec l'autorité du pèíe
contenait les prémices de l'Eglise naissante. De même que la
.très sainte Vierge est la mère de Jésus-Christ, ellé est la mère de
tous les chrétiens, qu'elle a enfantés sur le mont du Calvaire au
milieu des souffrance, suprèmes du Rédempteur ; Jésus-Christ
aussi est comme le premier-né das chrétiens, qui, par ladoption
et la rédemption, sont ses frères.

Telles sont les raisons pour lesquelles le bienheureux Patriar
clje regarde comme lui étant particulièrement confiée la multi-
tude des chrétiens qui compose 1'Eglise, c'est à diie cette immen-
se famille répandue par toute la terre, sur laquelle, parce qu'il
est l'époux de Marie et le père de Jésus Christ, il possède com.me
une autorité patprnelle, Il est donc naturel et très digne du bien-
heureux Joseph que, de même qu'il subvenait autrefois à tous les
besoins de la famille de Nazareth et l'entourait saintement de sa
protection, il couvre maintenant de son céleste patronage et dé-
fende l'Eglise de Jésus-Christ.

Vous comprenez facilement, Vénérables Frères, que ces consi-
dérations sont.confirmées par l'opinion qu'un grand nombre de
Pères de l'Eglise ont admise et à laqelle ~acq'iesce la saint.e li-
turgie elle-même, que ce Joseph des temps anciens, fils ci pa-
triarche Jacob, fut la figure du nôtre, et, par son éclat, témoigna
de la grandeur du futur gardien de la divine famille.

Et, en effet, outre que le même nom,et point-dénué de significa.
tion,fut donné à l'un et à l'autre,vous coninaissez parfaitement les
similitudles évidentesqui existent entre eux : celle-ci d'abord,
que le premier Joseph obtint la. fave tir etia particulièrc·ienveil
lance dc'son maître, elque, étant préposé pur lui à l'administra
tion de sa maison, il arriva que la pi-ospéri t et l'abondance affiuè-
re'it, grâce à Joseph, dans la maison du maitre ; celle-ci ensuite,
plus importante, que, par l'ordre du roi, il présida avec une



I - - -,

-168-

.11alîde. puissance ati royaume, et el) un tenmps où lat diàete tics
f'ruits et la1 Cherté duS v-ivres nlà se( irodiir, il puînivilb avec
tt de Sag.Ssec a(uX .uu de-, etpiuîs du lurs voisinis qku

le roi doccréta quon lappelleraiit, le dIVuP i moi.dle
C'est ainsi que dans cet atncieni palliai chue, il est permis de re-

connaître lat figure dui nonuveau. Du mêmie que le prexniei* fit
îêussir et prospérer les intérêts -loinebtiques de son maître et
bientôt rendit.de mrerveilleux services à tout le royaume, de mi";-
me le secbnid, ,lestinô à tele gardien de la religilon. clh'ýétien ne,
doit êtLre regardè comme le protecteur et le dé reîîseuýA.e l'Egflise,
qui est vraiment lat maison du Seigneur el le royauime de Dieu
sur la terre.

Il existe des îaisonis pour que les hommes de toute condition
et de tout pays su reconumandent et se confient il la foi et la gai-
de du bienheureux Joseph.

Les pères de famille trouvent; en ;Joseph la plus belle piý,sonni-
ficatioîî de la vigikance et de la sollicitude paternelle ; les époux,
un parfait e.xenil)le dl'amour, d'accord et de fidélité conjugale
les vierges onît en lui, en i mme temnps que le rnodèleý le prolec-
leur de l'intégrité virginiale. Qile -les. nobles de iissanice.ýappr-en-
tient dle Josephi à gardoi, munie dans l'i.iifo lunie, leur dignité
quie les rhe.oprnitpar ses leçonîs, quels sont les biens
qu'il fiitut le plns désirer et acquérir aiu plrix (le ltus ses elrorts.

Quant aux prolétaires, auix ouiviu rs, aux personnes de condli-
tion iediocre, ils ontI colme un droit. spéciatl-à recourir à Josephi
et à se.proposer sonI imniition. -,Iose.pli-, en effet, (le ra1ce iloyalv,
utli par le mnai iage à la lus rnCide et à la plus sainte des fem-
iles, rlegauldé comme le pèr'e du -fils de Dieui, passe néanmoins 5sa

vie à travailler-et, demande à son labeur d'artisani tou.t ce qui. est
nécessaire à l'entretien de sa- faille.

il: est donc virai quie la condition des lîninibles nl'a rienid'abject,
et non. seulemen «t. le travail de l'ouvrier îi'est paýs déshonorant,
iiais il peuit, si-la vertu vieal, s'y joinidre, ête raiinent, enno-
Mli. Joseph, content dui pieu qu'il possédait, supporta les difficiîl-
tés inhlérentes à. ceu~e méùdiocrité-de fortunie avec-granideur d'âame,
à l'imitation de sou fils qui, après avoir accepté la -forme d'escla-
Veu, li, le Seigneur de toutes choses, s'assujettit volontairement
à l'indigence et att manque de tout.

Au m.oyen de ces, çonsidéraiQfls, les pauvres et-tous ceux qui
vivent du travail de leurs miains doivent, relever leur courage et
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penser juste. S'ils ont1 lo drOit de sôî4Lir de* l paîvet qt .' 1c ne-
1ir tilleQ II lielu le sib t~îi t i p.11.W de(s moyens I égit-[i îes, l. 1-ahi oîl

i l'stir e leu r defend(eni du renîverser é'rreLtali par 1. prio-
videlice de l)B.lienl plu&i, le recours à la force el les tentatives
pal, voie de Séditioun e (Je violence sont 'des mroyenis ituý,C115e, qui
aggravent la I)ppart du temlps les maux pour la suppr(,ýsion, dès-
ilutels oni lesi entreprend. Queo les pauvtres, doilc, s'ils v nilent être
sages, nie se fient pý-', aux promesses des hoâmmes de désordre,
inais à l'exemiple et au patronage du ienheureuix Josepli, et aus-
si à la Maternelle chai i1 <ù le l'Egie q ui prend chiaquejour de
plus el] plus souci de leurIl sort.,

C'est pourquoi, rýotis promiettanit beaucoup de votre autorité
et de votre zèle épiscopal, Vénérables rrères, et nie doutant pas
que les bons et pieux fidèles nie fassent volontairement plus en-
core qu'il nie sera arouNous prescrivonsque, peiidarg tout
le mois d'octobre, à la récitation du Rosaire, au sujet dela.quelle
il a éýté précédemmieiitstaté,oI~ ajoute une pière à tainitJosephi,
dont la formiule vous sera transmise on imême temps qUe cette
Lettre ; il sera ainsi fait chaque ainnèe àI perpétuité. A ceux qui
réciteront dévotement cette prière, nous accordons pouir chaque
fois une indulgence de sept ails et sept quarantaines.

C'est une Tratique salutaire etý (les pslube,éale ja

en quelques pays, de conisacre lu mois (le mars-â honorer, par
des exercices (le piété quotidiens, le sa&int Patriarche. Là où ce[
uisage nie pouirra ûa tre suffisamiment établi, il est cli nioins à
souhiaitcýr que, avan.t le jour de- sa fête, dans léieprnpaede
chaque lieu. un Iriduim. de riessoit célébré.

Dans les endroits où le'dix-neuf mars, consacré aki bienicu-
reux Josepli, n'est, pas fête de précepte, Nous exhortons les -fidè-
les il sanctifier autant que possible ce jourpai' la piété privée, en
l'honneur de leur céleste ,ttioii) COinn si c'é~tait rqîxe fête de
précepte.

Étni attendani, comme -prébagec des dons célestes et comne té-
pioignage de Notre bienveillance, Nôtis accordons affectueuse-
mnent dans le Seigneur, à vous, Vénérables rères, àl votre clergé
et à votre peuple, la bénédiction apostolique.

Donné à Rome, près Sainît-Pierre, lo 15 août 1889. De Notre
'pontificat raan dJouzième.

LIEON XIII, AE
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Pière int Josjplrn.

Nous recourons à vous dans notre tribulationi, bienheureuix
Joseph, et, aprè.s avoir imploré le secouirs de. voire très, sainte
Bpouse, nous sollicitons aussi. avec confiance votre pat.ronage.
Par l'afflection qui vous a uni avec la Vier-ge inimaculée,inère
de Dieu ;, par l'amour- paternel.dont vous avez entouré l'tinfant
.3,suis, nous vous supplions de nous aider à arriver enI possession
de l'héritage que Jésug Christ a conquis de son s9età nous
assister de votr-e puissance et de votrec secouns- dans n'ios besoins.

Protége7, ô tri's sag-e Gardien de la clivinu famii le,Ji race élue
I'i Jéstis-Chi.,.St ; préserve7-nous, (^) Père î iant, de -toute
soufillure d'erreur et de çorru]ptioII ;soyez-nouts pr-opice et assis-
tez-nônus, ,u han t du 6Ciel, ô notre puissant ibérateur, dans le
comi-bat que nous livrons à la puissance des ténèùbreLs - et de mêè-
me què vous avez arraché autrefois l'enfant Jésus au péril de la
mort, défendez aujourd'hui la sainte E-lise de D ieut des embù-
<'hes de l'ennemi, et de toute adversité. Acecor-dez-nious' v'teper-
pétuelle protection afin que, sou t1enus par votre ex.emiple tt votre
secours, nous puiseions vivre sainitement, pieusemenî mourir et
obtenir la- béatitude éternelle du cie.- Ainsi soit-il.

TREIZIEME DIMANOEE APRES LA PENTECOTE,

-Guérison de dix .uépreux iSTr-Lec, xviii>.

1. La~ réunion-des dix lépreux q-ue nout; présen!e l'Evzîigýile
laisse voir la réalisation d'.une. vérité vulgYaire :ceux qui. se
resseràblent s'attirent les uns les autres et coiitraçtetit aisémelt
une mutuelle alliance Et si les âieýs ueutee t pieuses ont
de l'attrait pour cel.les qu'anfine le mème esprit,. et rechierchient
volontiers leiur compiagnie,. de nimme on voit«les &nies orgueilleu-
ses et mécontentes se com.:aiuniquer les unes auix autres la

)nagion de leurs juwyene.nts et. de leurs murmure~s.
Nous pouvons apprécier d'après cette remarque, ce que nous

sommées niou§-niêmes. Quelles amitiés rechierchons-nous ? Quel-
les sont nos préféren1ces ? >Quelles sont nos sociétés de préilec-
lion ? D -
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Il. La loi anciennerttrucai du commerce dles hiommes
ceux qui étaien atteinits de la lèpre corporelle. La loi évangéCli-
(lue, pour soustraire les âmes au contact (le la lèpre spi rituelle,
les sépare du monde. Non oas qu'il soit possible de briser tontes
ielations avec les péchecurs et les ifidèles ; car pour cela il fan-
drait, dit St-Paufil sortir de cette vie. Mais lmevraiment chiré-
tienne et.filèle aux vwuxs de son baptême' doit renoncer à l'es-
prit *du monde, afin d'échapper aux séductionsdes sens et de lat
vanité, Commen t se conserverait- elle intègre, celle qui s'expose
volont airemient à l':itinosphèie.ý pestilentielle du vice et des pas-
sions ?

1leui'ei~lm prévenue (le la grâce qui al secoué le joug des
maximes mondaines -!- ipi leu reuse celle qui a choisi sa dernen'
re dans l'archie qui sert d'asile aux eurants de Dieu

LE PARDON DES INJURES SOUJS LA TERREUR

Le Propayalctir de l'Alliance cal lvliquc publiait dernièr-men t,
sous ce titre, un article auquèl nous empruntons -les -- y.gs' sui1-
tes:

1Quatre cents prêàtres avaient été déportés,.pourcdire plus vrai,
entassés comme dit bétail sur le vaisseau des Deux-Associés, dans
la rade, de R.cchefor-t. La Convention leur avait dit :"Si vo'es
étiez decs anipiaux,. oit pourrait avoir quelque pitié pour- vous; mîais
étani dles 97onzstr-es, vous ne mêérilcz avcunc compassion. " Leurs
souffrances durant deu'x années furent ind'iciblès ; beaucoup
moururent - leuti d'eux écrivit dans une lettre touchante :Nous
somimes *Ies plus malheureux (les om set lesý plus heureux des
Chrétiens. ", Or, voici les résolutions que ces prûties prisonniers
prirent en communrau. début de leur détention, et qui furieiitob-
servées:

I. -Ils ne se livreront point il des inquiétud'es inutiles sur
leur délivrance ; mais -ils s'efrorceront de mettre à-profit-le 'temps
de leu'r, détentian, en méditant sur leurs années passées, et for-
mant de, saintes résolutions pour l'avenir, afin de trouver, dans
la captivité de leur corps, -la liberté de leur âme.

Ils regarderont aussi coimme un défaut de résignation 4 la vo-
lo2atè de Dieui, les moindres murmures, les- plus-légfères -impatien-w



ces, oU su-louli Cette ardeur *flCessÎVuO à lirhec els îîouI\s-les
(Plrd;Sqi ne peuvetît qi-n'î n tr-oilii nilras leui r alie Ct., esprit

Hl.- Si Dieu p.ermiet qut'ils recouv%-ren1 el Lun to11 o en] partie,
eette liberté après laquelle sou pire la nati ie, ils éviteront. .ddt se
livrer à (Ile joe m oéé,lorsqu'ils ell app reiîd rolit la nlon-
i'elle. El i con.servantL nune àMe traliquni le. ils ilmon trcion t quî'ils
eult, supporté sanis mnrîuuvitlie la croix qui leur avait étê i ipose .'.,
àt q n ils se disposaîdei à la supp)orter pins lonigtemips eWlae

e'uag e ci rais chrétienisii nes ai.sî pas abattre Par
l'ad ve [-si té.

ILt-S'il était question de létnr remnettre leurs efrut2, ils nec
mnonitreront aucunle avidité ;à les réclanler ; Inai!ý ils ferotît avec
iinodestia, et dans l'exactLe vérité, la. déclaratioîî qui pourrait leuir
ètre Iemiàlldée ;, recevrot, Sanls se -plaiiîd re, c e qui leur serit
donnlé ; accQutuinlés, fcomme ilsý doivenit; l'être,-I à mnépriser les
l)ienls de la terre et à se cotenter dle peu, à't. l'exem iple des a pu-
tices.

IV. --r- Ils nle satisfeiîottpoit.L les curieux qu'ils pourraienit reil-
conitrer sur leur rouite ; ils iie ràt)onidr-oit point ýaux vaines qiiws-
tienis qui'ils -leur fler-ait sur leur état passé ; ils leuir laisseront en-
trevoir qu'ils ont suipperté leurs peinecs avec -patience, sanis les
leur raconter en détail, et sanis miontrer aucun ressentiment con-
tîe ceuxqui en ont été les antei1rs ou les inist.rumnent:.

V. - lls spe çomiporteront avec la. phi s granlde mo-iAhrationi et ln
plu3s exacte sobriété dans les auberges ; ilý- se ~adrîtbien (le
faire la comparaison, surtout d andeérneides mets-qi'otn
leur servira avec leur anciennienourrilu îe.

VI. -Arivés danrs leur's famnille's, il1s nie mnonitreronlt point trop
d'empressement; à r-acon tei: leurs ýpeines ; n'en feronit part q u'à
leurs parents. et amis, et enicor-e avec beaucoup, d& pruidence et
de moedération. :ils n-'en parleronit jpamais en-chaire, et nie cède-
ront point aux inistanices -qu'àon pourrait leuir Tziire à cetégî.

VIL. ---.Ils se- condamneront au. silen'ce le Plus sévère et le plus
absolu sur les défauts de leurs fr'ères, et les faiblesses danis les-
quelles aurait puî les entraliner lerfccuepasitiofl, le miativais
état de leuir-santé et la long-ueur de leur peiie. Ils Ponserveront
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la iiii. me c!iairité à rL'éai d (le tous ceux\ dont Poiniioli reli.-Wuse
serait différente de la leur; ils étro tout suiîn 'iru
OU d'imlosité, :5, cou telntal. du lu.- pilindre intérieuremetit, et
b't:fforçaîîtit de ies raweînLtr à La voieo dc la ,érité, par leur d3uiccir
et leur modératiou

VlI..- Ils rie fOlLcenlldès ai r (laen iiqu'u coeur et-
qut'miie âme, salis acceptioni dt r"uîeet sanis montrer d'éloi.:
guiemieit pour auicuni de leurs frère-s, sous qutelqke- prétexte que
cf; soit. l!s nie se muîleront 1,pint de niouvelles politiques, se con..
teîulault de prier i)otir le bonhieur (le leuri patr-ii', et- de se préparer,-
eux-mêemes a fine vie nlouvelle, si D)ieu pimet, qu'ils retournent'
danis leurs foyers., et à y deveir mi sujet dýédificatioin et des mo.
dèles de vertul Pour là~ peuples, par leurm.- nnln du monde1.
leur application) à la pr-ière, et leur amoil.- pou* le recueillemnent,
et, la piéité.

Bifii. ils lirontl de temps eni tempe ces résolutions, pour sien
pénét-rer, et s'eii affermir dans la pratique .des sentimenits qui les
onit di'-tées. "J. C. (EI Xtraiks de Mémno ires sur la PLr tiutioli.

LA SEPULTURE DES PRETRPES A ORLEAN'S

Il existe enicore danis les paroisses de l'Orléanais un usage fort
tous4umn, au momnt de la sépulture des prêtres. Quand l'office
funlèbre est achevé, et que Pl'i va tranisporter le corps d'uni p.i-.
tu-e au pied de la croix du cimetière, les Potu~lapprochent de'
l'au tel de la Très-Saitte ieg.h tête tournée du côté de la,
croix et du t-zbarimele :ils le déposenit uni inst6mit sur le marclie-
puicd (le îat comme si, pelit-on1 dIire, il y montlait, encore unle
fois pour célébrer le divti sacri11ce.

Mi ! qui sait si le miisér-icordieuix -Sauveur qu'il a Ltnt de foiE
préseité comume victime d'expiationi O.Dieu sonf P.repouu- la ré-.ilemptiioii et la purii ationi des àmes, nj'a pas gar-dé eu r*éserve
quelques gouttes de soza 'n pour le iiioment, où sa dépouille s,>
1-a apiproc-liéo. de l'autel, afini d'achever aisi -sapîicaou .

cette ilra e Clim u.t la tloiilindtmm pas.
* Quoiqu'il eni soit, les pi êtres qui asit'îàcetle louchantle Cê-

rêémiiie in'et peuivenit ebi) è1ire q1i'mniis it édifies. Plus d'uni, êéVi.
denimenit,, êuoulaut la. voix de ýstum(frère danus le -,u.cerdoce, Pro-
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nonçrant sa deruiiièrt: .\ exiortLaLion, cr-oit l1ientenîdre proférer ces
patroles

0 prêtre ! considérez comme une (les plus grandes jouissan-
ces de votre sacerdocel de pouvoir chaque jour prendre ii l'au tel
le-calice du salut, et, avec le sang divin qu'i! contient, faire péné-
trer en Purgatoire, en inivoquant le nom du Seigneur; les niiéri-
tes de la passion de la -raride victimne du Calva ire. Vous failes
briller la, lumière au mnilieu des ténlèbres ; vous appor'ez le ra-
fraichissemieit au milieu des flamimes ardentes, la consolation et
le soulagemient dans des louriients inimiaginable. ;-ýons aprior-
tez la délivrance et le salit aux âmes captives dans la prison du
feu. Il Carpar la sainte messe, les âmiies des fidèles défunits s-ont
délivrées, dit St arntJtii Di-/Ùnlc!i /idd<'s Iib'rai.ll."

"Et maintenant vousý, mnes frr~,qui nie Survivez, soniz; a
mou âme, à nma pauvre me.;t_. priez quelquefois pour elle au
divin-sacrifice."

LES PETITES-SRURS DES PAUVRES

soitreitir (le la(ht iiie1S1

Tout au haut du faiboilg SI-Antoine, dans le quartier de Pic-
pus, vers sept heures du soir, au momnent, où les vieIlards se cou-
chiaie.nt et où les Petite-s-.Seurs. alaiient.prendre leur collation,
un coup de leu retenitit à la porte de la maison.

Emoi de la petite comunautté et terreur dans tout l'asile. On
ouvre les portes, une troupe de pr-ès de centL hommes se préci pite
avec f-csdanis la aio.Ils F.ont menaçants, l'officier surtout
parait éclaulté et terrible.

- Fermnez les portes> s'écrie-t-il ; placez des factionnaires ; et
si une seule de ces femi-i s essaie de-sortir, futsi:lez-lai.

La supérieuire de la maison., celle que,.dans l'usage de la peti-
te famille, on appelle l-a bonne imère, ôtait présente.

Le comiianidant, dc ce ton dont il Dai-lait à ses hommes, et qui
n'adrnet pas de réplique-, lui demande à visiter la caisse.

La bonne mère le conduit iitrnqillemenit à son tiroir, l'ouvre,
Çt expose, à ses y-eux h's -trésors dle la commrunauité.

Je n'en sais Pas le Chiffre, mais -0 Chiffre étonna bien le Capi-

-Vous n'avez que cela ? dit-il d'un air' dedéfiance et d'inter-
rogation.
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- Pas davantage, répondit la bonne mère, c'est tout ce que
nous possédons : es Petites-Sours vivent au jouir le jour, comnUe
des oiseaux du ciel. Du reste, Monsieur, vous pouvez chercher
partout.

Il ne refuse pas ; elle le conduit par la maison. C'était le soir,
nous l'avons dit. Les vieillards étaient sur le point de se cou-
cher ; quelques uns étaient déjà dans Peurs lits. On entre dans
le.dortoir, notre capitaine y entend un concert auquel il ne s'at-
tendait pas. Les prières et les supplications partent de tous côtés
et se méleint aux injures et aux malédictions.

- - Que voulez-vous faire à ns bonnes Petites-Sours ? c'est
indigne, c'est une honte, vous-êtes des laclies !- Mon bon Mon-
sieur, que deviendrons-nous si vous nous les enlevez ?

Les bonnes femmes étaient furieuses, quelques bonshommes
pleuraient. Le capitaine se sent troublé. Il tâche de.rassurer
tout ce pauvre monde.

-N'ayez pas peur, bonnes gens, nous ne ferons aucun mal
aux Sours, leur dit-il.

1l avance ainsi pendan.t quelques temps ; mais pins il avaice,
plus il a à multiplier les promessés et plus il s'engage. Il s'arrète
enfin.

- Ma Sœur, dit-il; vous n'avez pas fermé le tiroir. .

- C'est vrai, Monsieur, reprend la bonne mère, .mais je n'en
ai pas Plhabitude. Chez nous, voussavez, c'est bien inutile.

- Du tout, du tout, reprend l'olficier, il faut le fermer, cela
vaut mieux, je ne connais pas tous les gens qui sont là.

Il rebrousse chemin vivement, ferme le tiroir, sans toucher
au contenu, et remet la clef à la Sour. [t est ému et-tout à fait
radouci il ne peut s'empêcher de dire :

-Je ne savais pas ce que è'était que les Petites-Sours ; c'est
bien beau ce que vous faites..., se dévouer ainsi à tous ces pau-
vres vieux i...

En le voyant si bienveillant, une Petite-Sour des plus ef.
frayées dans le principe, se hasarde .d'approceir et de.dire :

- Monsieur -'officier, nous avons grand'peur. On nous dit que
les rouges voulaient venir chez nous faire des perquisitions.'Vous
serez assez bon pour nous protéger?

- Certainement, répond l'olicier ; donnez-moi la main, ajou-
ta-t-il en tendant la sienne : je vous promets que si quelqu'un
veut vous tourmenter, il aura affaire à moi.
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Cependant la supérieure oifrait à boire à la comprag-nie..Q!îel-
quecs gardes seulement acceptèrent. Le plus grantid nioiibi-e reofu-
sèrentii et toute la troupe prit congé d'un Ltut autre air- qu'elle
D'était entrée.

je nC savais pas ce que c'était -que les Peie-ous!Co:nbien
d'autres de ces mialheureux êù'arés.l'ignorent aussi

SOUFFRIR POÛR DIEU -

Rert-dez les pésan tes chaules,
Dout les mondains sont enchaîniés.
Quels ennuis, quels mau-x, quelles peines!
Et puis, être à jamais damnés !
ElS so.ufl relit) niais c'est par contrainte,
Pour ie-démon, sans aucun bien-
Maf;is tout souffrir pour Dieu, hans plainte,
C'est -gagner tot, sans perdre- rien.

Bienheureux~ Loui;à DE 'MONTFORT.

CHERONIQUE

Par Mglr l'Archievêque de NMontî'éal dans -'gis de SIJPatrice,
dimnanchle -ter septemlbre -198b.

Tonsure~ :1M. Gt-stave Bernêche, Féréol Jobin, IýloltrùaX,
Scus-diaconat. : 11. Ls -Shea, Mon tréal.
Diacon at: M. P. Labrèc'îe, Montréal.
Prétrise :M L. Caliaghiaii, In'él

La deuxième retraite pastorale, prêchiée par le T-1. P. Sliibbe,
C.S.C. et suiivie par 92 prêtres, s'est, terminée ce matin. 211 prê-
tres avaient assisté àila premiere, prêchée par le mêmiie Père Ré-
deniiplorisl.e.

L'observa-tioii publique et religieuse du ýdimianiche est, regardé à
l)On çlroiipar les économistes,-inon seulement comme :-signe, cer-
Uui d'unie gran)de miorablé chez un peuiple,.niais encore %com)me
unl moyen puissant de bonheur et de progrès social.

Jusqu'à présent, la- popula-ýtion de notre Lpays, nième dans les
grandes villes, est remarquable par sa régularité sous ce rapport
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Il sérait bien regrc.ttable que ý'oii dùt constater un abaisiwilest
et que des aznuseiiients, lîonniêtQs sans doute, mais profafles, brtiv-
ants v-inssent détruire dans nos familles le respect qu'ils ont toui-
Jours professé Pour le jour du Seigneur.

- Il y a ici un avis important pur les parents chrétienls

Chaý-ng-emeiits ecclésiastiquies dans le diocèse de N\icolet.
.'MM: M~aînarchiprêtre, à la cure dle la Cathédrale.

1-1i. Ale.sandre, à la cure de Drunun-iionidvi lie.
31. O. MLanseau, à la cure de l'Aveniir.
Ni. A. Longva.l, ,à la cuire, de Ste-Mýýari-e de l3lanidfrd.

*MN. G. Landry, vicaire -à St-Thloma,-s.
1\M. P. cai*.din, vî-iire à St-Grégoire.
M. E,. t3édard, vicaire à Stan foid.
M. J. B3. Pinard, 2nd i'icai re à St Cliristophie
M. S. Bêliveau, vicaire à Bécancourt.
M. D). B3oucher, vicaire à Labaie.
M. A. Malihiot, vicaire à 1)qunimondvile.

M. l'atbbé-Bleiijaini-Victor Rousselot, prêtre duiSiiar de
SaintL-SuIpice, est décédé samedi dernîier, à l'infirmn-erie du Sünmi-
naire, dans la 66e année de soni âge et la 43e de soni sacerdoce.
Son service ýa eu lieu à Notre-Dame nai-di, le 3 du courant, et a
été chanté par M. l'abbé Deguire, successeur du défunt à la cure
de St Jacques. Le corps a été ensuite transporté au Grand Sémni-
naire où il a été inhuméi- dans la crypte de la chapelle. Mgr-1 l'Ar'-
chevêque a chanté l'absoute.

M. Rousselot est ijé le -17 jianvier 1823, à Cholet, departemenL
(le Maiîie et Loire, diocèse d'Angers, France. Le 18S octobre 1843,
il entra dans la compagnie de Saint-Sulpice, et le -19- décembre
1846, il fut ordonné pi-être. Il vint -au Canada, le 27 mai 1854 et
fit nommé con)fesseuri desRêérendes Soeurs Grises à Montréal.
Le Î avril 1866, il fut nommé curé de Notre-Dame, et le 15 sep-
temibre. lScuré del'église, StJacques.

haieSt-J oscphi, l'asile Bethiléemi et l'asile Nazareth, -ainsi que
l'orphielinat, de Montfort et l'hôpital de Notre-Dame resteront,
entî'antres oeuvres, comme des mionuments durables de la pic-té,
du zèle et de la charité inépuisable du vénéré 31. Rtousselet.

'Nouls recominandons l'âmle de Messire Rousselot- aux priecres
de nos lecteurs.

]Dépai'te»lcuit dui Seerfét;ire d!EL**-t dit Caiiadzzi

lE secrét. aire *d'Etat du Canada a reçu instruction de Soli Ex-
cellence le i3ouveruieur général de faire publier, pour iniformia-
tion gênérahi, les deux ra-iplioris suivants faits par l; Procuredr



erirl, ' Sllicitu .11ald1gltrra suljet de r*arte pa«*S-

bé lil la l(gslal od la province (le Quôwc tilul
iclatif, aurgiul des Ijieis des Jésu1itesi.,

Lcs officiers rit loi tru Bitreaut ies Colonies.

Coulis ROYALES DE-\JTJSTICE, -9 juli- l88î).

Nous avons pris l'affaire Cil. Considération, et, Cil obéissalnce,
auix ordes de Votre Seigné.urie, -nouis avons l'honisetur de faire

Que, nous sommes d*avis.t que la -décision à laquelle en est venu

le Gouverneur général de laiss-.r prendre son eduirs à IParte pro-

vinicial en question, était juste et nsitoI1ll. .-

Nous avons ec.,
(Signé) RlCUARD- E. -WEBSTER>

do EDWA7RIS CLA-ElKE.

Le Très Honorable Lord Knutsford.

Les officiers en loi (le la -Gour;onnei à lordl Kniulslbid.
Cours ROYALES *DE JUSTICE,

31 juillet 1889.

En obéissance aux ordres de VTotre Seigneurie, nolis avons
l'honneur dle faire rapport

Qule nou- ls so'l-1mtes d'avis que l'acte était clairement du ressort

(le la légaiSlabi.C provinciale, et qu'ilr'y a auicune raison ,pouir

cin référer aut comiité jpidiciaird du Conseil privé.
Nous av onIsI>tc., GIA D.

(Signé) BIC1STEI E
do EDWAIID CLAI U. -

Le Tr-ès Honorable
Lord RýnutsfOrd,,G.C.-M.G.,

etc., etc., t.

N. T: -S. P. le Pape vienlt d'adresser aux évêqules du mnde ca-
thiolique une Lettre- encyclique publiée dans le présent numéro,
sur le patronage de la Ste-Viergie et de. St-Josepli, qu'iil recomn:

mande d'implorer dans les diffleultCs présentles. f'encyclique est
datée du -15 août -et commence par ces paroles-: Quainguant-luri5.

En terminant le Sainit-Père ordonine que, penidant lemoôis'd'oc-
tobre, à la récitation dut Plosaire, on ajoute une prière spécia;e à
saint Josepli dont il doline-la formule et qu'il enrichit d'une in-

dulg(ence de 7 ans et 7 quarantaines. Il veut que cel'a soit fait
ainsi chiaquie année a, perpétuité. -jIli outre) il recommande av'ec



instance la eélébration. dlu ois de mars enI l'honnieuriiý lt
-patiar*IlChe, et là où eserues u ne .îet avoir lieu) il Mtc(ut
qju'au monnfsse précéder la fête d'uni tridiiiiis. Dauib les
lieux., oùl la fêtLe de saint Josephu n'est vas du Prlcepte, le Soîîve-
rait 1')onîilèe désire cepiendant qu'on lit célèbre solennellement.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Rome. - Sa Sainteté, surt: la proposition de la Propagande,
pour les affiares orientales, a daigné nominer évêque ordinalné
pour les (Grecs dut rite le révérend doin Joseph Sehiiro,. prêtre i ta-
lien grec, dé l'archidiocèse de Mon tréale.

Sa Sainteté a dîaîin nommier provicaire apostolique des Cop-
tes, dia bcuzpiacilu?.m Sai'c1rx Seilis, le révérend dom Simon Barrahi,
prêtre copte catholique, ancien élève de là -Propagande.

-Le poste important de premier custode ou -préfet de la bi-
bliothèque vaticane, demneuré vacanit par la démiission de Mlgr
Ciccolini, qule des raisons d'âge et de santé ont ,obiigé àu la t-e-
t raite, a é'té confié par le Suinti-Pèrie à l'éminient professeur de
l'école vaticanie de paléographie, Mgr Isidore Carini.

- La S. Congrégation de la Propagande a délégué un éninenVt
jésuite, le Bl. P. Cesau-e De;ra otr la représenter au congrés
des orienta listes qui va se tenir à StoocI\olm. du ter au 14 sep)-

tebepi-ochain. Le R. P. Decara est charg,é d'abord de préseiiî
ter anl con)grès. plusieurs publications importantes édité,,es par
l'imprimerie polygl-tte annexée à la Propagande.

-A l'occasion de sa fête patrioniymiique, le Souveriain Poiitife.-
i-cn les éminentissimes cardinaux et un granid nombre de prélats.
Il leur- a- distribué l'Encyclique sur St-JTsephi, o es-xotati
multiplier- les prières afin d'obtenir, par. fintsercession de la Tres
Sainte Viere, et de sain'Joseph, la fin des épr-cuves de 1 E
-glise.

Dans cette mêlme -réception, le Saint-Pèr-e a dlit qu'àl avaitreço î
unie lettr-e du supér-ieur- génér-al des Fr-ères des écoles -çhî-élie-.a
nos annioniçant la fonidaLti de nouvelles maisons.en Orient Il a
parlé égalemient des missionis-,lt.Japoni pouir lesquelles il -attend
beaucoup de la France.

- La c-ise ouvribre conti nue de produire a Ploile les plus lh1
rnentabc-s conséquences. Parmi -la multitude de désoeuvrés qui
meun t de faim, il en est un bon nombr-e qui, devenus voleuirs
de [profeýsiçn, ch11et-chlen t flans le pillage, le moyeii de vivre.. Ayis



Éi les attentats contLre la propriété prennient-ils les-proportions les,
pluts ialarmantes. Dos vols-ont été commis par dizaines et deÉ ha-
bilations particu *lières ont été complètement dévaliséïes: A si-
gnaler- aussi la tentative, qui a hieureulsement CcliÔuéi de mettre
le feui à l'une des portes de l'église deSaiint-Augnistii,pouirvoler-
les riches ex voto qui ornent l'insigne image die la Très Sainte
Vierge, vénérée dans *cette église,,où il y a quielques jours, on1
avait déjà constaté tine antre tentative de vol. Bref, il s'agit de
Yiraies bandes ne pillards orýganis-ées-en .pleine Rome et ajoutant
leuris exploits à ceux du gouvernement aitnexionniste.

France. -En septembre de l'an *ée derniùre, â iHan oi*, -ail-
Toinii un jeune capitaine de trente-deux ans, M. Lecorn-< t.i
suri le point de revenir en Franice. Aý-vant de s'embarquer, il alla
faire ses adiciix aul grand évêque du T onkiîn, Mgr Pugne.Après
Pavoir béni ILDans six mois d:ici, lui dit l'évêque, il faut que
votis soyez aut séminaire des. Missions étrangères de Paris.-- Que
Dieu vouts entende ! lui i'épondit'l'officier. t Dieu l'a enlten-
rhî ! Les six mois sont écoulés. Le çapitaine d'hier est aujour-
d'unii aspirant missionnaire. Il a chnéson- brillant uniforme
d'officier- pour l'humble soutane, et sa vaillitnte épée pour le pau,
i're crucifix-dii missionnaire.

01n lit dans le Courrier des Alpes

UOn religieux de la Savoie, le R. P. Edmond Dardel', capucin,
vientL d'être nommé par le Saint-Siège, vicaire apostolique des
iles Seychielles, avec caractère épiscopal.

Le religieuix â qui le Saint-Père vient -de conférer cette liaÛte
.digmnlté, se consacr'e depuis plusieurs années à l'apostolat da-ns
les missions des. Seychielles. Auparavant 1.1exerçait son ministère
danis la Savote, où. son zèle e0 son talent étaient très estimés.

L'élévation du B. P. Edmonid à lPépiscol)at est un, honn~eur
pour son ordre -si.mrtn et une joie pour touts les cathioliqiues

Allenagne.- Les télégrammes adressés au PF-ape par les As-
sociations *athoôliques dle Berlini pouir protester otele êe
de Giordavo Brunoj et où le vSeu de la r'estitutiioni. (le Roeie au
Saint-Siège était exprir.iý, ont été refusés aux bur)caux télêgiophi-
qioes dlc Berlin.

Voilà qui dénote assez dans (îel- sueil faut compter
Guillaume comme adesiede Léo-n XIII.

Etats-Jnis.-11. Thiomas Ewving Serîau fils allné du "à-
11éraI vientII d'enitrer-danis la omanedeJss
Mgr Ryaýn, archevêque de'Pl)iladièlphlie, lui a conféré- J'odre -dl
diacoqaý.
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B E MeALE
PHARMACIEN

2123 Rue Notre - Dame' 2123
MONTREAL.

Le dimnanche:
De I heure á 2 heures P. M.

" 8 30 ú 9.30

VIGNOBLES CANADIENS
Comte d'EssOx, Ont.

ERNEST GIRARDOT & OIE., Protritaires.
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal .Taschereau parMgr Fabre et les autres évèques (u Canada, employé dans presque toub le,-Evucliés le la puissance et aussi dans presque tous lus collèges de la Pro.vince de Québec. Vin de Table de promière qualité.
Satisfaction garantie.' Nous expédions directement de nos cavos. Pourprix et autres informations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CIE,
SANDWICH,- ONT.

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

CYCLORAMA -JERUSALE-M
LE JOUR DU ORUGIFIEMIT

h plus fradel AIposÍiÍO 98lRR61 du gog
SPECTACLE RELIGIEUX, INSTilUCTIIr ET AMUSANT

SITUÉ DANS LA RZOTONDE

COIN DEî' RUES STE-GATHERINE ET ST-UR.BAiN
OUVERT DURANT LA SEIMAINF

, D .Q0 A. M. à 10,'30 P». Mt



FTXTTTI' A Ancienis et AfodcelS acktiés et échangé§, ca-LIJJV R Ek k) talo.qucs pi&b1iés t> tmestr ie11cnint. Lirai-
rie Scientifique. Papeterie à bonz ma> clie

GRANGER FIERES>,
No 169%, RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de 'Eglise

Notre-Dame, Mlontïeal.

ENTREPR~ENEUR DE POMPES FUNEBIRES
23 et 25, Itie Nalitt-Urb-.xin, Mêt)NTIZEAT'.

TClephioie No 1399. 1'IIL\ MODÉRÉS. sp)éLahit: e mbLaunier.

EMPLOYÉS PLEDDAlNT DE, LONGUS M ES A LA MAISON N\OTIAN
*No 10* RLUE-ST-.-AN]eEgZT.
Conditions sp)éciales.pour le cerg t les coinmunautés religieuses.

A RESSORT DE -GEE-R
eployées dans plus- dti trente églises etm im aclan un p)lus grand, nombre d'édifices

Vim pubics, les seules durables.
*AuSsi Bon.-ilIets eu0 Caoutchouc pour garantir. du Froid par Its Portes et Foetits

ÇIc.Jr. A. SU]EtV]rEVIE]t 15SS, NotrC.1)a'lFl

* CHJARLES A. IBIIGGWS
CHAPELIER_ et. MANOEIONNIER

MAISOIN FONDÉE EN 1862
Chbapeaux:ý de Feutre, de Soie; E:tc., tt

2097, BUJE. T E1)3E

DESSINATEUR et GRA-VEU.-R SUJR BOIS
ETABLI EN t~

QN-D'ERIE ]DES- ARTISA-NS
FONDE EN 1870

DAY; & DEBILOIS
FABICAN~TS DE LA~

CLlebbre. Fournaise à riau chaude a I3ÉAUPRË l pour clia:uFag-e (les Eglise,
Col.,_ges, Couvents, Edifices 1,ubU*cs et flésidences. Nous faisons

-une.spécia-lité des ouvrages en fonto.siiivants:
Columues ourE~lscs Maasiasetc.., 1Z,%diafenrs, CIi.

12-0, RUE ANEe MOîNTREAL



LA f ulaCIE D'ASSU-RANCELAJf ROYAE W TA'rrLEY, agent général.
Bureaui Prli>a«el B. IiuUTtJlBISE>1 et A. St-CYR,

agents du département français.

coflx de la PLACE D'ARMES et de la Etie NOTRE-DAME.

Wm. Mc1lIALLY & CIE
IMPORTATEURS *DE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions
PI.rtir'l Parlis, B3riquiest feu, TJer-re à 11(,1, 'Jtivýti (j e chiciinée.

OUVRAGES en MARBRE et en GRANIT
COTE DES NEIGES, ]RONT19AI.

ýJa & P. BRUNETr

- ~ O IUUftEN IS9TO~B ES' CHARNIERS,

Et toutes cortes .Uouvragu tu'.cnh&s
tRev)atatious. de tout genre a des Prixr

Tres Reduits.
rdsitlesten privée. J. BJT.UET, Çote des Neiges

if ci ihA. BRUNET, 1Entrcprez.uuir-»iO.iquctier, 203, rue LavnI.M

MAISON DE SANTE
lOtui I.ES

AILIENES ETLES. EIPILEPTIQUES, ETO., ETC.
SOUS LA DIRECTION DES

FREl91ý DIE LA C lIA IClTÉ

Quelqoies pa,, plu-, loin qui,, I'églisp deo la rg~PiI' et du mûmc côté

(le la dite église, préis Mnra,1.Q

ETABIS EW 1180

ïHaclinistes, C structeurs de Moillins ut Ille rs

MANUFACTURIERSZ D'ASCENSEURS DE ZUflE72)
pour les Passa qere, le Sel vic (les Colis, les Airlirrs ri

lc.sSaIIcs <L aîwiç;er, cie.

440 Üa 1120, Icie Kitsg. ltire&tlu: 122-3 ruie 1lig

MNPTREAL,, P. *DQ.



IJOTEP',RI E NATIONALE
C A SEI D.

, Vi age le 'lroi siîrrr Mol crellr 'I', ra{ III borq.

LA' vingt 1'rrrr tira r, r aM t Uiral, I l-

Mercredi, le 17 Acut 1889, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: $50,000,00

<Ii% LOT -UN IMIiliIDE 5,00)

do iIîlrIrr ..-. .... ...... 1......~ ll! .I>1111I

(... ...... ......... ....... ....... ........ I -. ll.ll I 1>1

Io (I . . . . ......... Oll lù0i(
.................. ....... ................. on> 10>)li

)% îLres ri ......... ....... ........ ............. .. rl. 11,>I>.>>

deîîîr Lui',gen ................. ......... ......... 1> 0.00 O,>0l.

lois v'alanit-----------------------m

$1.00 LE ILLET
N. E. .IFI 'lE er-fie

Bliri'ail . Nto. 9, R 'I 1QI~ Nu 'lL

i 111<. Ii s t i ilos r fi . Vi i

,.:LD40 'ýUHi NOTrP E-DAME, 1940O

131, 11 3, r~ue i rspe(teuIr.

De 50,000 a 60,00 0 Chaises,

PRIX LES PLUS BAS.



MAKMIANIYi lMIFACTI 01% J)U1SIAE

PORI-ES, CHASSIS, MOULURE-S, CORNICHES

E I ii l N MAXINS

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTU1EA_

~~~ LIFEASSURANCEiCO

fluîreais jriîîcipti e cii < ia M~ontéa.
A >lrlieUNUSjh t'N,$10.01> (01. '.Fond lnut ' iý"11 $.: ox00j l n ' ', $4.450-000

W. M. ENiY éllt

T pNo 21 1UE VrITR, No 01:

A. IIURIT14AU &ýý FREItiEtl
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTRFA'-'

Scolin cies rutes Santinîet et Do(relester.
Ti] TE ' Il I îlEE No. 1 0.

CLOS~ if lasIiîîWeil i 'w desc l'Buroatu titù~fi~ 1o

JOS USEEAUPLOMBIER, FERBLAN1IER

No 12, rute 1-Irgir , [îtéil

A. PAASClOMARC1HAN HEs
A@ PALAS-C10 Fi i Gros et, en

11i1)llo'l t'i l ' t1> totltl'. '.sjo'(w'N' o I' I u î'hîî

CuI o', uven'ît , et H I.'î . Ou(îli pouri M îîîî'

390, u tJeue,3.


